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ENTOMOLOGIE. - Relations entre l'ultrastructure des stylets mandibulaires et
maxillaires et la prise de nourriture chez les Insectes Hemipteres. Note (*) de
M. NMichel-J. Faucheux (1), presentee par M. Pierre-Paul Grasse.

Les stylets mandibulaires et maxillaires des Himiptbres presentent des adaptations au regime
alimentaire. Les dents des stylets mandibulaires sont plus nombreuses et acdrxes chez les espbces
carnassikres et hematophages que chez les phytophages et les phytozoophages. Des poils filtrants
ornent les mandibules de Notonecta, Naucoris et Plea. Ils sont bien developp6s i 1'apex des stylets
maxillaires de toutes les espces aquatiques etudiees.

Les stylets mandibulaires et maxillaires des HWmipteres ont fait l'objet de
nombreuses etudes concernant leur mode de penetration dans les tissus vegetaux
ou animaux. Nous etudions ici les relations susceptibles d'exister entre l'ultrastruc-
ture des stylets et la fagon de prelever la nourriture chez les especes phytophages,
hematophages et carnassieres, terrestres ou aquatiques. Nous nous sommes inte-
resses essentiellement a la partie fonctionnelle des stylets buccaux. II existe chez les
Hemipteres quatre stylets: deux mandibulaires et deux maxillaires, les premiers
externes par rapport aux seconds, se reunissant en un faisceau unique loge au repos
dans le labium incurve en gouttiere.

LES STYLETS MANDIBULAIRES. - La description des stylets a l'aide de la technique
du microscope electronique a balayage, chez une espece phytophage, Verlusia
rhombea L., a deja ete effectuee (2). Ces stylets allonges, mais toujours plus courts
que les maxillaires, sont ornes a l'apex chez toutes les especes examinees, de dents
dirigees vers la base conftrant au stylet 1'aspect d'un harpon. II est curieux de noter
que chez les moustiques hematophages, ce sont les maxilles qui ont cette forme
particuliere [(3), (4)]. Les mandibules sont symetriques chez les punaises excepte
celles de Corixa geoffroyi Leach. qui sont courtes et robustes.

Nombre de dents. - Le nombre de dents varie de 4 (Ranatra linearis L.) a 40
(Triatoma infestans Klug.). Les especes phytophages ont un nombre re'duit de dents
(fig. 1, 3, 8, 9), tandis que chez les autres especes, il est tres variable: faible chez
les HMmipteres aquatiques (7 chez Diplonychus nepoides Fabr. et Corixa; 8 chez
Notonecta glauca L., Naucoris cirnicoides L., Lethocerus cordofanuis Mayr.), impor-
tant chez les hematophages (fig. 1 1 a 14). Les dents sont disposees sur les deux c6tes
de la mandibule chez les phytophages mais d'un seul cote chez les hematophages
et les carnassiers.

Certaines especes aquatiques possedent a la suite des dents des poils qui sont
courts et raides chez Notonecta, allonges et recourbes vers la base chez Plea et Nau-
coris (fig. 16, 17 et 19). Il y a la, semble-t-il, une adaptation des mandibules a la
filtration de la nourriture.

Forme des dents. -Les hemipteres parasites de lFhomme n'ont pas a capturer
leur hote qui peut m-eme ne pas s'apercevoir de leur presence, du moins avant la
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piqure; leurs dents mandibulaires ne sont que faiblement recourbees vers l'arriere
(fig. 13). Chez les especes aquatiques zoophages dont la victime se d~bat beaucoup
avant d'etre immobilisee, la prise doit etre plus efficace, elle est facilitie par des
dents massives et tres recourbees vers l'arriere (Lethocerus, Diplonychus), acerees
(Ranatra,fig. 15). Les dents emoussees de Corixa s'expliquent par son regime variable
compose d'animalcules et d'algues filamenteuses (fig. 5).

Les dents sont peu pointues chez les phytophages qui attaquent les limbes de
pr6ference aux p'tioles et aux tiges (6) et qui sont de pe'n6tration plus facile que les
-teguments animaux.

En conclusion, grace a leur apex pointu, les stylets mandibulaires sont des organes
vulnerants permettant essentiellement la penetration du faisceau des stylets et son
ancrage dans I'hote durant la prise de nourriture.

LES STYLETS MAXILLAiRS. - Par la conformation de leur face interne creus~e
de gouttieres, les maxilles contribuent 'a former deux canalicules, le canal alimen-
taire aspirateur et dorsal et le canal salivaire ventral ; des coaptations longitudinales
rendent ces stylets dissymetriques. Par ailleurs, les maxilles sont plus longues que
les mandibules et le stylet gauche est toujours plus petit que le droit (fig. 22).

EXPLICATON DES PLANCHES

Planche I

Face externe de I'apex des stylets mandibulaires

Fig. 1. - Verlusia rhombea: d., dent; f. e., face externe; f. i., face interne. La forme incurv&e du stylet
est un artefact dfi A la d6shydratation (G x 480).

Fig. 2. - Idem (G x 800).
Fig. 3. - Graphosoma italicum (G x 800).
Fig. 4. - Corixa geoffroyi. La figure repr6sente les deux mandibules, les deux maxilles droite et gauche

(mx. d. et mx. g.) (G x 160).
Fig. 5. - Mandibule gauche de C. geoffroyi (0 x 400).
Fig. 6. - Lethocerus cordofanus (G x 120).
Fig. 7. - Idem (G x 120).
Fig. 8. - Heterotomnameriopterum (G x 2 400).
Fig. 9. - Macrosiphum rosae (G X 8 000).

Planche 11

Fig. 10 A 19. - Apex mandibulaires. - Fig. 10: Diplonychus nepoides (G x 240). - Fig. 11: Rhiodnlus
prolixus:(0 X 160). - Fig. 12: Idem (G x 480). - Fig. 13: Idem (G x 640). - Fig. 14: Triatoma
infestans (G x 800). - Fig. 15: Ranatra linearis (G x 240). - Fig. 16: Notonecta glauca, profil
(G x 320). - Fig. 17: Idem, face externe (G X 320). - Fig. 18: Idem, face interne (G x 240). -
Fig. 19: Naucoris cimicoides; s., soies cuticulaires (G x 440).

Fig. 20k 25. - Apex maxillaires reprdsenths sur leur face interne. - Fig. 20: V. rhombea. La flche grasse
indique le canal alimentaire et la flche mince, le canal salivaire (0 x 560). - Fig. 21: R. prolixus :
maxille et mandibule (G x 2 400). - Fig. 22: M. rosae: deux maxilles coaptwes (G x 8 000). -
Fig. 23 : C. geoffroyi : dMail de la maxile droite -montrant l'unique goutti~re et le bord dentelt (G x 400)
- Fig. 24: C. geoffroyi: vue d'ensemble de la maxille droite (G x 80). - Fig. 25: C. geoffroyi:
46tail de la maxille gauche (G x 360).
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Planche HI

Face interne des apex maxillaires

Fig. 26. - Hydrocyrius columbiae: maxille droite (G x 160).
Fig. 27. - Idem: maxille gauche (G x 160).
Fig. 28. - D. nepoides: maxille gauche (G x 400).
Fig. 29. - Idem: maxille droite (G x 240).
Fig. 30. - N. cimicoides (G x 320).
Fig. 31. - Plea leachi: maxille gauche (G x 800).
Fig. 32. - N. glauca : maxile gauche (G x 160).
Fig. 33. - Idem: detail de la maxille gauche (G x 480).
Fig. 34. - dem: maxile droite (G x 240).
Fig. 35. - R. inearis: maxille gauche (G x 2 400).

Planche IV

Face interne des apex maxillaires

Fig. 36. - L. cordofanus: maxille gauche (G x 240).
Fig. 37.- Idemr: maxille droite (G x 240).
Fig. 38. - Idem: maxille gauche vue de profil montrant la disposition des soies filtrantes (G x 100).
Fig. 39. - Gerris lacustris (G x 800).
Fig. 40. - Idem: dMtail de la coaptation des deux maxilles (G x 2 000).
Fig. 41. - Idemn: vue d'ensemble montrant les deux maxilles coapt6es 7(flbche mince) et une mandibule

(flche gre) (G x 160).

Les stylets des phytophages. - Chez les phytophages, les maxilles sont lisses
et toujours creus~es des deux gouttieres. Les deux canaux sont souvent d'importance
egale ; la salive intervient dans la digestion des particules solides et stimule la produc-
tion des sucs alimentaires (fig. 20). Les protoplasmes etant extraits des cellules en
quelques secondes, temps trop court pour permettre la digestion, il semble que les
chloroplastes doivent 8tre fragment6s mcaniquement durant leur passage dans le
canal alimentaire.

Les stylets des hMmatophages. - Chez Rzodnius, les coaptations sont a l'origine
de la formation des canaux alimentaire et salivaire dans la r6gion proximale des
stylets puis en se modifiant, elles entralnent la fusion de ces deux canaux dans la
region distale. Rhodnius, comme Triatoma ne possbdent pas de poils filtrants.

Les stylets de Corixa, esp~ce phytozoophage. -Le stylet droit de Corixa est
dans sa totalit6 en forme de gouttiere: les deux canaux sont confondus. Tandis
que le stylet gauche est de diametre plus r~duit, le droit est orne a l'apex, sur un
de ses bords, d'une rang6e de dents tres fines et trds courtes constituant une scie
servant A dilac~rer les algues dont se nourrit l'insecte (fig. 23 A 25). Cette digestion
m6canique est complktee par la trituration due aux denticules chitineux du pharynx.

Les stylets des carnassiers aquatiques. - Les maxilles des especes aquatiques
poss'dent a l'apex des rangees de poils entierement cuticulaires, les uns courts et
dentiformes, les autres allonges et constituant un appareil filtrant. Ces derniers sont
clairsemes chez Naucoris, Notonecta (fig. 30, 34), tr~s serres a la maniere des dents



d'un peigne chez Diplonychus (fig. 29), disposes sur plusieurs lignes et atteignant
une grande complexite chez les grands belostomides predateurs, Hydocyrius et
Lethocerus (fig. 26, 27, 36 a 38). L'apex des stylets est perforant et les deux canaux
ne se constituent que dans la region subapicale.

CONCLUSION. - Les mandibules presentent des adaptations au regime alimen-
taire: dents rares et massives des phytophages et phytozoophages, dents souvent
nombreuses et acerees des carnassiers aquatiques et des hematophages, presence
de poils filtrants chez quelques especes aquatiques. De meme, les maxilles sont
adaptees a la nourriture ingeree: absence de poils filtrants chez les phytophages
et les, phytozoophages ainsi que chez les hematophages terrestres; par contre, ces
poils sont bien developpes et toujours presents chez les carnassiers aquatiques. Les
Gerridae (Gerris) et les Hydrometridae (Hydrometra) aux mcurs subaquatiques
possedent aussi des dispositifs filtrants.

En outre, chez les Hydrocorises, une relation fonctionnelle peut etre etablie
entre la structure de la pompe alimentaire, intercalee entre la base des stylets et le
pharynx, et decrite par Parsons (7) et celle des stylets maxillaires:

- chez les Belostomidae (Lethocerus, Hydrocyrius, Diplonychus) et les Nepidae
(Nepa, Ranatra), la pompe alimentaire est simple et depourvue des denticulations
masticatrices et filtrantes de forme et de disposition variees;
- chez les Notonectidae (Notonecta) et Naucoridae (Naucoris), la pompe

alimentaire possbde dans sa region moyenne, des soies et denticules constituant
des dispositifs filtrants ou triturants. Dans ce cas, nous avons observe que les maxilles
sont egalement bordees de dents et de soies filtrantes, mais moins developpees que
celles des belostomes;

-a&l'appareil masticateur tres differencie des Corixidae correspondent des
maxilles ornees de denticules re'duits et depourvues de soies filtrantes.

(*) Sance du 26 mai 1975.
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